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M E M O I R E 
Sur la Carte intitulée 

CANADA, LOUISIANE & TERRES ANGLOISES; 

E défir de faire ufage , dans la circonftance 
préfente, de quelques connoiffances nouvel­
lement acquifes, & de fervir la curiofité 
du Public par quelque chofe de plus com­
plet qu'auparavant, m'a engagé à compo-

fer la Carte qui fait F objet de ce Mémoire. L'expofition 
fommaire des moyens qui ont fervi à conftruire cette 
Car te , fera juger de ce qu'il y a de plus ou moins folide 
dans ce qu'elle contient, & le degré de confiance qu'elle 
mérite. J'avertis même qu'on ne doit attendre de cet écrit 
qu'une difcujjïon purement Géographique , fans mélange 
d'aucun détail d'une autre efpece. 

J'ai pris pour cette Carte le même point d'Echelle 
que pour la Carte d'Europe que j'ai commencée, & 
dans laquelle je donne aux principaux Etats de cette 
Partie du Monde qui nous intérefle le plus, la même 
étendue que ces Etats auroient chacun en particulier 
dans une feuille ordinaire d'Atlas. On peut d'abord faire 
attention à la projeftion de Parallèles & de Méridiens, 
à laquelle la Carte eft aflujettie : elle a cette propriété, 
qu'aucune des parties de la Carte ne fe trouve corrom­
pue dans fa forme , par l'affujettiflement aux lignes pa­
rallèles & méridiennes. Il eft fans doute plus facile de 
tracer des lignes droites pour les Parallèles, que de les 
décrire circulairement, pour aller au-devant des Méri­
diens inclinés les uns fur les autres, & faire par ce moyen 
que l'interfeftion des Méridiens & Parallèles foit telle , 
ou à-peu-près, que fur la convexité du Globe. Mais on 
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ne doit point connoître de difficulté lorfqu'il s'agit de 
rendre les chofes plus régulières. Le dérèglement caufé 
par une grande inclinaifon des Méridiens fur les Paral­
lèles en ligne droite , eût été fort étrange vers les extré­
mités d'une Carte , dont l'étendue d'orient en occident 
embrafle plus de 40 degrés de longitude, ou prefque la 
huitième partie de la circonférence du Globe. J'appuye 
fur cet article, parce que je vois qu'on ny a pas aflez 
d'égard dans la conftruftion des Cartes. 

La première pofition fur la Carte , après l'établiffe-
ment de fa graduation, a été celle de rifle Royale , que 
les obfervations Aftronomiques de M. de Chabert, of­
ficier dans la Marine du Roi , rendues publiques l'année 
dernière, ont déterminée. La longitude qui en refulte 
pour le point de Louisbourg , eft 61 degrés & un quart 
àl'OueftdeParis, ce que j'eftime 42 & un quart à comp­
ter du premier Méridien. Comme en détermination de 
longitude , on ne peut guère infifter fur quelques minu­
tes de degré ; l'avantage d'un compte rond, tel que ce­
lui de 20 degrés dans la longitude de Paris à l'égard du 
premier Méridien , par la facilité de rapporter à ce Mé­
ridien la longitude que d'autres lieux ont avec Paris , au 
moyen d'une fimple addition ou fouftraftion de 20 de­
grés , me fait a&ueilement préférer ce compte à celui 
de 19 degrés 50 & quelques minutes, auquel j'ai déféré 
avec fcrupule en conftruifant la Carte de l'Amérique 
feptentrionale en 1746. 

Quoiqu'en diverfes Cartes qui ont précédé les mien­
nes, le point de Louisbourg ne fût écarté du premier 
Méridien que de 41 degrés, c'eft-àdire un degré & un 
quart en-deçà du lieu de la détermination Agronomi­
que , je pouftbis cette pofition à 42 degrés dans la Cart^ 
de l'Amérique feptentrionale, avant même quelques 
corre&ions que j'y ai faites au commencement de cette 
année 175 5. Un grand nombre d'exemplaires répandus 
antérieurement dans le Public , & où ces correftions ne 
paroîtront point 9 le peuvent juftifier. J'aurois même 
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rencontré de plus près encor3 le Heu Aftronomique, fi 
je n'avois ufé de retenue en embraffant l'opinion qui me 
fixoit à environ 42 degrés. Cette opinion roule fur la 
longitude qui peut convenir au point de Québec. On 
trouve dans la Connoiffance des tems une indication de 
Québec à 72 degrés 13 minutes de Paris. Cette indica­
tion a été conclue d'une Eclipfe de Lune obfervée par 
M. Deshaies 9 correfpondantde l'Académie royale des 
Sciences. Mais cet obfervateur fait connoître dans un 
Mémoire imprimé, & relatif à une Carte du Fleuve 
S. Laurent, dont je parlerai dans la fuite, qu'il ne comp­
te pas fur la précifion de cette obfervation , avertiffant 
lui-même qu'elle a été faite fans infiniment. Et il y comp­
te fi peu , qu'affujettiffant la Carte que je viens de citer 
à une graduation de longitude, il ne prend d'autre par­
ti , en attendant (ce font les termes de fon Mémoire) 
qu'on foit plus affuré de cette longitude, que ce marquer 
des degrés relatifs au Méridien de Québec , & non à 
quelqu'autre. De-là il peut réfulter , que dans le cas où 
les circonftances locales ne paroîtront pas d'accord avec 
le lieu de l'indication , on ne fera point aftraint à s'y af-
fuj ettir fcrupuleufement. 

Or, c'eft précifément le cas où l'on fe trouve ; & ce 
qui y fait tomber, le voici. Diverfes indications de la 
longitude de Bofton, dans la Nouvelle-Angleterre, rou­
lent entre 70 degrés & un quart, & 70 & trois quarts à 
l'égard de Londres. Harris, dans fon Dictionnaire Tech­
nique , indique une différence moyenne. La plus forte 
fe conclud d'obfervations par les Satellites de Jupiter , 
rapportées dans les Tranfaftions Philofophiques de la 
Société royale ; & la fuite de cette plus grande diffé­
rence fera de s'écarter d'autant plus de l'indication don­
née dans la Connoiffance des tems, comme on verra ci-
après. A la différence moyenne entre Londres & Bof-
ton, fi l'on ajoute 2 degrés environ 16 minutes, dont le 
point de Londres eft plus occidental que Paris , la longi­
tude de Bofton à l'égard de Paris eft de 73 degrés moini 
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quelques minutes. Et on paffera les 73 degrés de plus . 
de 10 minutes, fi l'on défère à la plus forte différence 
plutôt qu'à la moyenne. Quant à cette diverfité , il m'a 
paru en travaillant la Carte dans le détail, que l'efpace 
qui remplit l'intervalle de rifle Royale àBofton, étoit 
plus convenable à la moindre diftance, qu'à celle qui 
demanderoit plus d'étendue. 

Cette pofition de Bofton étant ainfi établie, on trou­
ve que les Cartes Angloifes donnent 5 degrés , & plutôt 
plus que moins , de différence entre le Méridien de Bof­
ton & celui qui paffe fur le Fort de Frontenac , vers l'if-
fue du Fleuve S. Laurent du Lac Ontario. De forte qu'en 
partant de 73 degrés à Bofton , le Fort de Frontenac tom­
be à 78. O r , félon la Carte du Fleuve S. Laurent dreffée 
par M. Deshaies, & affujettie par lui à une graduation, 
la différence entre Frontenac & Québec , en revenant 
vers l'Eft, & à défalquer fur la précédente, eft de 3 de­
grés & environ quatre cinquièmes. Donc , longitude de 
Québec 74 degrés & un cinquième, ce qui paffe de 2 
degrés l'indication à 72 degrés 13 minutes. En rappel-
lant même celle de la longitude de Bofton, qui recule 
davantage cette pofition vers l'Oueft, la longitude de 
Québec ne fera pas moins reculée que 74 degrés & de­
mi. 

Les Anglois , par obfervation Aftronomique , don­
nent lieu de conclure la longitude de New-York à 5 6 & 
demi ou environ du premier Méridien ; & félon leurs 
Cartes, le Fort de Frontenac eft plus Oueft d'un degré 
& environ trois quarts. Ainfi , longitude de Frontenac , 
5 8 & un quart. Défalquant 3 degrés & quatre cinquiè­
mes entre Frontenac & Québec, donc 54 & demi ou à 
peu près, ou 74 & demi en comptant du Méridien de Pa­
ris , ce qui revient au même que ce qui précède, & favo-
rife le plus grand écart préférablement au plus foible. 

On peut objefter, que ces réfultats étans dépendans 
des efpaces donnés par des Cartes , entre Bofton ou 
New-Yorck & le Fort de Frontenac, & entre le Fort de 
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Frontenac & Québec , il faudroit être affuré d'une pré-
cifion rigoureufe dans la valeur de ces efpaces , pour fe 
foumettre fans réferve à ce qui en réfulte. Il paroîtra mê­
me qu'en compofant la nouvelle Carte, je ne me fuis 
pas livré entièrement à la même étendue d'efpace, en 
tenant l'efpace entre Bofton & Frontenac plus refferré. 
Mais pour faire fubfifter fans aucun dérangement la po­
fition de Québec dans l'indication de la Connoiffance 
des tems, fçavoir 72 degrés 13 minutes, lorfque Bofton 
eft établi à 73 , il faut que la différence entre Bofton & 
Frontenac fort réduite à moins de 3 degrés, au lieu de 
5 ; ou bien que M. Deshaies s'étant trompé de plus de 
deux degrés entre Frontenac & Québec, on veuille 
étendre jufqu'à environ fix degrés un efpace qu'il a jugé 
n'en pas valoir quatre. Quand on fuppoferoit, que les 
moyens pouvoient manquer à un correfpondant de l'A­
cadémie des Sciences , pour donner la plus grande pré-
cifion à la Carte du Fleuve S. Laurent, on ne convien­
dra pas aifément que M. Deshaies foit tombé dans une 
erreur de moitié en fus, en évaluant l'efpace de Québec 
à Frontenac. 

Mais, examinons ce que peut avoir produit dans les 
Cartes précédentes la longitude de Québec à 72 degrés 
6 environ un cinquième. C'eft dans ces mêmes Cartes 
que la longitude de Louisbourg, au lieu de 62 & un 
quart, eft feulement de 61 , en partant également du Mé­
ridien de Paris. Or , fi Ton admet que ce foit en connoif­
fance de caufe , & par une affez jufte évaluation d'efpa­
ce , que ces Cartes font la différence entre Louisbourg 
& Québec de 11 degrés & un cinquième, il réfulte de 
la détermination aftronomique de Louisbourg à 62 & un 
quart, fur laquelle il eft plus permis de s'appuyer que 
fur l'indication de Québec, que la longitude de Que-
bec , en ajoutant 11 degrés & un cinquième à 61 & un 
quart, recule vers 73 & demi. C'eft à peu près la pofi­
tion que prend Québec dans la Carte que je publie^ 
fçavoir 73 degrés & environ 25 minutes, en vertu-de 
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ce que l'eftime des efpaces m'a paru valoir dans l'inter­
valle de Louisbourg à Québec, en conftruifant la Carte. 

J'ai penfé il y a long-tems fur la longitude de Que -
bec en conformité de ce que j'expofe aftuellement, & 
la pofition que j 'ai donnée à Louisbourg dans la Carte 
de l'Amérique feptentrionale , avant que d'être fixé par 
une détermination aftronomique précife, en eft une preu­
ve. Cette détermination eft venue à l'appui des combi-
naifons, fur lefquelles l'opinion que j'avois prife étoit 
fondée.Mais, on peutfe figurer ce que les parties fubor-
données aux méridiens de Québec & de Bofton ont dû 
fouffrir , comme étranglées , dans les Cartes où la pofi­
tion de Québec , bien loin de s'écarter du méridien de 
Bofton vers l'Oueft, eft au contraire plus orientale, & 
que cette pofition fe trouve amenée en-deçà de l'autre , 
au lieu d'être pouffée plus loin. L'importance du point 
de Québec dans une nouvelle Carte du Canada , lors 
fur-tout qu'il n'eft pas conforme à l'indication jufqu'à 
préfent adoptée, vouloit que fa juftification fût un des 
principaux articles de ce Mémoire. 

Il eft maintenant queftion d'entrer dans quelque détail 
des diverfesparties contenues dans la Carte.L'lfle Royale 
y eft figurée avec autant de précifion dans les finuofités 
de fon contour , que le point d'Echelle de la Carte four­
nit de champ. Car , nonobftant la grandeur de cette 
Carte en occupant quatre feuilles , il y a des endroits , 
fiir-tout vers les côtes , où pour exprimer plus fenfible-
ment toutes les circonftances, un plus grand point d'E­
chelle eût été néceffaire. Mais avant que de pénétrer 
dans le Golfe de S. Laurent, il faut faire mention de 
Terre-Neuve. Des trois côtés qui donnent à cette gran­
de Me une forme à peu près triangulaire , le côté qui re­
garde le Sud & celui de l'Eft, ont paru jufqu'à préfent 
mieux décrits que celui qui regarde le Nord-Oueft. On 
trouve néanmoins les Cartes affez différentes entre elles 
fur le détail de la côte méridionale ; & quoique dans la 
plupart l'intervalle entre les deux pointes de l'Ifle, le 
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Cap Raz & le Cap Raie, foit étendu à plus de 80 lieues 
marines , ou de 20 au degré , je n'en trouve qu'environ 
65. Il y a même une Carte Angloife qui borne cet efpa-
ce à environ 50 des mêmes lieues, mais où il eft vrai-
femblable que le refferrement eft exceffif. Au refte, je 
fuis dans l'obligation de dire qu'on abufe du terme de 
Lieue à l'égard de ces parages ; & il y a des Echelles de 
Carte , où des lieues qu'on donne pour lieues marines, 
font à peu près des lieues d'ufage en Canada , qu'on ne 
peut eftimer en général que fur le pied d'environ 2000 
toifes, c'eft-à-dire de 28 à 29 au degré. Cependant, ce 
qu'il y a de moins en étendue dans le côté Sud de 
Terre-Neuve, fe joignant au reculement de plus d'un 
degré dans la longitude de l'Ifle Royale \ le Cap Raz 
de Terre-Neuve, qui félon quelques Cartes ne s'éloi-
gneroit du premier Méridien que de 3 3 degrés & demi7 
recule au-delà de 3 6 , & approche de 37 dans la nou­
velle Carte. Quant à la côte de l'Oueft de Terre-Neu­
ve, M. Pelegrin, Lieutenant de port à Québec , l'ayant 
vifitée en 1739 , je lui fuis redevable du détail que j'en 
donne. On ne doit rien attendre des Cartes fur ce qui 
concerne l'intérieur du pays , puifqu'on n'a connoiffan­
ce de ce pays que par la fréquentation des côtes. 

En entrant dans le Golfe de S. Laurent, je crois pou­
voir compter fur la repréfentation de l'Ifle S. Jean, qu'u­
ne Carte manufcrite qui remplit une feuille entière , me 
fournit. A l'Ifle S. Jean je fais fuccéder la réduftion d'u­
ne autre Carte manufcrite & fort circonftanciée , depuis 
la pointe appeilée Scomina , en montant au Nord , jus­
qu'au Cap des Rofiers, qui fait la pointe d'entrée de 
l'embouchure du Fleuve S. Laurent. Ce morceau a été 
levé fur les lieux par M. de Verville , Ingénieur du Roi ? 
& la minute originale m'a été donnée par feu M. le Ma­
réchal d'Etrées, dans le tems qu'il préiidoit au Confeil 
de la Marine fous la Régence. J'eftime ce morceau d'au­
tant plus confidérable , que ce qu'il contient ne fe trou­
ve repréfenté avec le même caraftère de précifion & 
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de détail dans aucune des Cartes publiées jufqu'à pré­
fent. Ainfi, c'eft acquérir avec plus de perfeétion la tra­
ce d'une côte d'autant plus difficile à bien figurer , qu'­
elle eft remplie de finuofités, comprenant Miramichi, 
Chipagan , & Mifcou ; la grande Baye des Chaleurs, 
ou pour mieux dire , de Chaleu , félon la dénomination 
primitive donnée par Champlain -9 enfin Gafpé , qui a 
fait donner le nom de Gafpéfie à cette contrée. Je re­
marque que FIngénieur ayant placé une Echelle de lieues 
fur fa Carte , y définit précifément la lieue de cette 
Echelle à 2000 toifes, ce qui eft conforme à l'eftime 
des lieues Canadiennes alléguée ci-deffus. 

L'Ifle Anticofti, aux environs de laquelle l'embou­
chure du Fleuve S. Laurent fe confond avec le Golfe, 
eft affez peu connue quant au détail. La pointe de cette 
Ifle qui regarde l'embouchure , paroît un point fixé par 
M. Deshaies dans fa Carte du Fleuve. Et j'ai appris de M. 
Pelegrin , que l'autre pointe qui s'avance dans le Golfe, 
gît à l'égard du Mont Joli,fitué fur la côte feprentrionale 
du Golfe, vers Sud quelques degrés Eft. La longueur de 
l'Ifle d'une pointe à l'autre eft eftimée 48 lieues ; ce qui 
m'a paru convenable en prenant la lieue fur le même pied 
que je viens de dire, ou d'environ 2000 toifes. La der­
nière pointe fe rangeant prefqu'au méridien de la petite 
Ifle nommée Brion, vers les Ifles de la Madeleine , com­
me cela m'a été indiqué ; il réfulte de la réunion de ces 
circonftances, qu'il y a une correfpondance établie en­
tre la partie du Golfe de S. Laurent reculée vers le Nord, 
& la partie antérieure ou méridionale. Avanr que de 
m'engager dans l'embouchure du Fleuve, je dois ajou­
ter que tout le détail de la côte feptentrionale du Gol­
fe ^depuis les environs du Mingan, jufque vers le Dé­
troit qui fépareTerre-Neuve du continent des Eskimaux, 
eft dû à M. Pelegrin, qui en a dreffé une Carte en vifi-
tant les lieux l'an 1735. 

Il faut maintenant parler de la Carte de M. Deshaies. 
Je ne diffimulerai pas la furprife où j'ai été, que cette 
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Carte dreffée il y a environ 70 ans, & rendue publique par 
la gravure , parût ignorée de ceux auxquels elle pouvoit 
être fort utile dans la compofition des Cartes du Cana­
rda. Cen'eft pas une Carte fuccinte ou fort abrégée; le de­
gré de latitude occupe fix pouces. L'auteur, dans le titre-, 
dit l'avoir levée de cap en cap jufqu'à Québec , & pa-
roît avoir eu égard à la variation, qu'il marque de 15 
degrés & demi Oueft en 1686. Quelques parties des 
rivages qu'il n'a point vifitées dans le détail, font plus 
foiblement tracées que les autres $ & j'ai même un exem­
plaire où ces mêmes parties font encore diftinguées par 
un trait de couleur. La côte du Sud de l'embouchure en 
remontant jufqu'au Bic eft ainfi en fouffrance dans la 
Carte de M. Deshaies. Mais quelques morceaux parti­
culiers , & les inftruftions que j'ai reçues de M. Pele­
grin , ont fuppléé au défaut. C'eft en vertu de ces inf­
truftions que j'ai donné moins de largeur à cette partie 
de l'embouchure du Fleuve, qu'il n'en réfulte de la tra­
ce indéterminée par laquelle M. Deshaies défigne ce 
qu'il n'a pas fufKfamment connu* 

Au refte, ce n'eft pas fur cet article feulement que 
j'ai dû ne pas adhérer tout-à-fait à la Carte de M. Des­
haies. La pofition de Québec y eft rangée à 46 degrés 
5 5 minutes de latitude, de même qu'on la voit marquée 
dans la Connoiffance des tems. Or, par les obfervations 
toutes récentes de M. de Lolbinière , gentilhomme Ca­
nadien & officier dans les troupes du Roi, qui m'ont été 
communiquées par M. leMonnier, la hauteur de Que-
bec eft moindre d'environ 5 minutes. Et je n'ai point fait 
difficulté de m'y affujettir, d'autant que vers l'extrémité 
delà Carte de M. Deshaies, c'eft-à-dire à l'entrée du Lac 
Ontario, je me trouvois obligé , comme je le ferai voir 
par la fuite, de m'écarter encore davantage de la latitu­
de donnée par cette Carte ; de forte que le gifement en­
tier du Fleuve , depuis l'entrée de fon embouchure juf­
qu'au Lac Ontario , paroiffoit devoir éprouver une in-
clinaifon générale plus grande que dans la Carte de 
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M. Deshaies. J'expofe ainfi naïvement & fans referve 
ce que la conftruftion de ma Carte m'a donné lieud'ob-
ferver. 

Il a été fait depuis peu de tems en Canada une lon­
gue Carte du cours du Fleuve , depuis l'endroit nommé 
Rimouski , vis-à-vis l'Ifle S. Barnabe, en remontant 
jufqu'au Lac S. François ; & cette Carte m'a été commu­
niquée au commencement de l'année dernière. J'ofe di­
re , qu'à certains égards elle eft inférieure à la Carte de 
M. Deshaies : mais, elle fournit la pofition de beaucoup 
de lieux établis fur les rivages du Fleuve, ou dans les en­
virons , & dont on peut croire que l'exiftence eft pofté-
rieure au tems dans lequel M. Deshaies travailloità dref-
fer fa Carte. Il n'étoit pas pofîible d'exprimer dans une 
Carte qui embraffe autant de pays que celle que je pu­
blie , & qui ne fe borne pas au Canada feul, toutes les 
circonftances de détail dont la connoiffance s'acquéroit 
ainfi fur le cours du Fleuve S. Laurent. Defirant néan­
moins d'en faire part au Public, comme d'un objet qui 
nous intéreffe fpécialement, j'ai profité d'un grand efpa-
ce occupé par la Mer dans le quarré de la Carte, & 
vuide par conféquent, pour donner une repréfentation 
ample & développée de la partie du Fleuve , qui fe trou-
voit trop réduite dans le corps de la Carte pour pouvoir 
admettre un auffi grand détail. Dans ce morceau parti­
culier, le point d'Echelle de la Carte eft quadruplé, ce 
qui donne feize pour un en furface. L'ombre qui accom­
pagne le trait étant jette fur la terre, comme cela fe pra­
tique dans les Cartes hydrographiques, les plus petites 
circonftances dans le cours du Fleuve font fenfibles aux 
yeux, autant qu'on peut les exprimer, & qu'elles ont 
été connues. De nouvelles inftruftions concourant à 
compofer ce morceau , on y trouvera plus de précifion 
dans le détail, qu'il n'en paroît dans la Carte de M. Des­
haies : & fur ce que j'ai appris d'une perfonne qui a voit 
fréquenté les environs de Cataracoui, ou du Fort de 
Frontenac ? cet endroit en particulier de l'entrée du Lac 
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Ontario , & de la fortie du Fleuve, enchérit fur ce que 
donne la Carte de M. Deshaies. 

J'ai dit ci-deffus, que je me trouvois dans l'obliga­
tion de baiffer l'entrée du Lac Ontario au-deffous de la 
latitude que lui donne la même Carte. Outre que le point 
de Québec abbaiffé de cinq minutes, & un peu plus 
d'inclinaifon en général dans le cours du Fleuve en re­
montant , conduifoient à cette fin -> j'apprends par une 
Carte Angloife, qu'on a obfervé 43 degrés 50 minutes 
de latitude à l'entrée de la Rivière Chouéghen , dans le 
côté Sud du Lac Ontario. Or , je ne vois par eftime en­
tre le Fort de Frontenac au Nord du Lac, & le lieu 
de Chouéghen au Sud, que la diftance équivalente à 
environ un degré de latitude. Une Carte manufcrite 
que j'ai du Lac Ontario , fait cet intervalle de vingt -
huit à vingt - neuf lieues ; & félon l'évaluation la plus 
convenable aux lieues Canadiennes fur le pied de 
2000 toifes , on en conclud 57000 toifes. Dans la gran­
de Carte Angloife de huit feuilles, qui a paru au commen­
cement de cette année , la diftance d'un lieu à un autre 
étant indiquée en divers endroits , on trouve 70 milles 
pour celle dont il s'agit. Il faut diftinguer en Angleterre 
le mille d'ufage, d'avec celui dont la mefure a été fixée 
par Henri VII. à 1760 verges, ou 5 280 pieds Anglois-, ce 
qui revient par la comparaifon du pied de Londres au 
pied de Paris, à S 26 toifes. Cette mefure étant inférieu­
re au mille d'ufage, qui par l'étude que j'en ai faite peut 
s'eftimer en général de onze à douze cens toifes, pa-
roît préférable à une plus forte : car en calculant le nom­
bre de 70 milles par ce que vaut le mille Anglois, félon 
la loi de Henri VII, ou 826 toifes, on trouve 57820 
toifes ; ce qui à l'égard de notre objet aftuel doit être ré­
puté la même chofe que la première eftime, fçavoir 
57000 toifes de compte rond, & il n'y auroit moyen 
de difputer que fur un mille de plus ou de moins. Cette 
mefure d'efpace ne répondra pas complettement à un de­
gré de latitude entre Chouéghen & Frontenac, vu que 
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ces lieux ne paroiffent pas rangés au même méridien 7 

& ont entre eux quelque obliquité de pofition. De-là 
on peut inférer, que Frontenac eft plus Sud que 45 de­
grés de 10 minutes, quoique dans la Carte de M. Des­
haies il foit plus Nord que 45 degrés d'environ 15 min, 
Au-refte, pour m'éloigner encore davantage de M. Des­
haies en ce point, & me conformer à des Cartes où le 
Lac Ontario eft tellement reculé au Sud, qu'il couvre 
d'environ un degré les terres adjacentes, il auroit fallu 
prolonger avec excès le cours du Fleuve S. Laurent. En 
ouvrant le compas fur la Carte Angloife, la diftance de 
Mont- réal à Frontenac , qui dans M. Deshaies fe borne 
à 32 lieues de 20 au degré, en fournit 54. La princi­
pale caufe d'un tel prolongement dans l'ouvrage An­
glois, vient du défaut que j'ai relevé dans la longitude 
de Québec, pour n'être pas affez reculée vers l'Oueft. 
Je conviendrai bien d'avoir pris un peu plus d'étendue 
que M. Deshaies en cette partie; mais je ne me fuis 
point crû autorifé de courir affez loin , pour perdre tout 
à fait de vue ce qui m'étoit indiqué de cette part. 

Il ne faut pas fe flatter en s'écartant des rivages du 
Fleuve , d'avoir une grande connoiffance du pays. Ou 
remarquera néanmoins, que dans un grand efpace fur la 
droite en montant, & jufqu'à la Baie d'Hudfon , la Car­
te paroît affez remplie. C'eft par l'ufage que j'ai fait d'u­
ne Carte manufcrite, que je tiens du P. Lafîiteau, Jéfui-
te , & qui eft l'ouvrage du P. Laure , Millionnaire en ces 
cantons. J'avois vu antérieurement entre les mains de 
M. Raudot, Intendant des Claffes, une première Carte 
venant du P. Laure ; & j'ai même reconnu qu'on s'en eft 
fervi dans une Carte gravée d'une partie du Canada. 
Mais, cet effai du P. Laure n'avoit ni la même étendue 
de pays, ni le même détail de circonftances locales. Le 
grand Lac des Miftaffms en particulier eft figuré tout au­
trement dans la Carte poftérieure que dans la première, 
& gifantprefque Eft & Oueft, & non pas Nord & Sud; 
ce qui m'eft confirmé par une Carte manufcrite dreffée 
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à Québec en 1679 , par le nommé Louis Jolliet, qui fur 
le Lac même dont il s'agit s'étoit conftruit une habita­
tion marquée fur fa Carte. Comme en compofant il y a 
près de dix ans la Carte de l'Amérique feptentrionale, 
j'ai fait entrer ce qu'elle pouvoit exprimer du morceau 
que je cite du P. Laure, j'en vois la répétition dans des 
Cartes du Canada publiées depuis, notamment dans la 
grande Carte Angloife ; mais avec le défaut de jufteffe 
qui eft inévitable, lorfqu'on met en grand dans une co­
pie ce qui eft plus raccourci en original. 

En m'avançantvers la partie du Canada reculée vers 
l'Oueft , j'ai étudié ce qu'on peut attribuer d'étendue en 
longueur au Lac Ontario, & au LacErié. Dans une Car­
te manufcrite dont j'ai parlé ci-deffus au fujet du Lac 
Ontario , la partie du Fleuve S. Laurent comprife entre 
le Lac & Mont-realy eft repréfentée conformément à 
la Carte de M. Deshaies ; & ce que le Lac a de longueur 
depuis Chouéghen jufqu'à l'entrée du bras de Niagara , 
eft égal en cette Carte à ce qu'il y a d'efpace le long 
du Fleuve depuis Frontenac jufqu'à l'entrée du Lac S. 
Louis, voifin de Mont-real. Cet efpace étant mefure 
fur la Carte que je publie , donne 29 lieues marines, 
autrement 41 lieues Canadiennes, ce qui répond à 8 2000 
toifes. Or , les Anglois, qui félon leur grande Carte, 
ont compté 100 milles entre Chouéghen & Niagara, 
donnent lieu d'évaluer la diftance à 82600 toifes , à 
raifon de 826 toifes par mille , relativement à ce qui a 
paru convenir dans la mefure du mêm&Lac entre Choué­
ghen & Frontenac. Il y a des Cartes où l'intervalle de 
Chouéghen à Niagara étant donné de 50 lieues, & en 
lieues qualifiées de lieues marines, il convient toutefois, 
vu l'efpace dans lequel ce nombre de lieues eft renfer­
mé, de les réduire à 165 o toifes, au lieu de 28 5 o qu'elles 
vaudroient fi elles étoient lieues marines : & de ce que 
cet excès de dimenfion dans les Cartes dont je parle agit 
fur la largeur du Lac comme fur la longueur, il réfulte 
que mefure de cette manière, le Lac eft à fa véritable 
étendue en furface comme trois eft à un. 
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Quant au Lac Erié, je trouve que dans la navigation 

depuis le bras de Niagara jufqu'à l'entrée du canal nom­
mé le Détroit, qui conduit dans le Lac Huron, on comp­
te ioo lieues, ce que les Anglois compenfentpar 240 
milles. Quoique ces évaluations pairoiffent vagues, & 
n'annoncent pas une grande précifion , voici la conve­
nance qu'on y remarque en les foumettant au calcul. Les 
100 lieues de compte rond fe comparent, félon ce que 
peuvent valoir des lieues Canadiennes, a 200000 toifes. 
Or , les 240 milles fur ce que vaut ftri&ement le mille 
Anglois , fçavoir 826 toifes, font 198240 toifes. Pour 
rendre la fupputation plus égale , il fuffira fur le compte 
de 100 lieues d'en rabattre une , ou d'ajouter deux mil­
les au compte de 240. Mais, il faut confidérer, que cette 
mefure répondant à ce que l'on en confume par un ca­
botage le long du bord feptentrional du Lac , il y auroit 
de l'excès à l'employer complètement en droite ligne. 
Cela me donne lieu de remarquer en ce moment, & 
fans l'avoir prévu, que félon ce qui m'a paru convena­
ble à cet efpace en compofant la Carte , la mefure par­
ticulière des lieues ne prend fur la droite ligne qu'envi­
ron 1650 toifes : & vu que cette évaluation le rencontre 
fortuitement la même que celle qui vient d'être conclue 
d'une mefure attribuée au Lac Ontario, c'eft trouver de 
l'analogie dans l'étendue refpeftive de l'un & de l'autre 
Lac. Il y a une Carte particulière & gravée du Lac Su­
périeur , dont l'Echelle demandant que les lieues dont 
elle donne la mefure foient réduites à un bien plus petit 
pied que la graduation appliquée à la Carte ne l'indi­
que , il m'a paru qu'il faut près de 3 5 de ces lieues pour 
faire l'équivalent d'un degré : or, des lieues de cette eïpe-
ce font, comme nous les trouvons ici , d'environ 1650 
toifes. Il eft très-ordinaire en Géographie , que les obj ets 
diminuent à mefure qu'on les examine de plus près. 

L'inclinaifon du canal appelle le Détroit, & de la par­
tie méridionale du Lac Huron, ce qui n'eft point figu­
ré de la même manière dans les Cartes précédentes, 
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în'eft indiquée par une Carte manufcrite trés-étendue, & 
dont j'ai tiré plufieurs circonftances de détail, que je 
n'explique point ici pour abréger ce Mémoire. Cette 
Carte a été dreffée fur les inftruftions d'une perfonne, 
qui avoit pris connoiffance du pays en y voyageant. Il 
femble en effet, que cette direction foit néceffaire pour 
arriver au Lac Huron, puifque nonobftant la grande éten­
due du Lac Erié d'orient en occident à la fuite du Lac 
Ontario , la pointe orientale du Lac Huron fe porte juf­
qu'à la longitude de ce premier Lac. Je dois même ci­
ter une Carte , qui parce que fon objet principal eft de 
repréfenter le canton de pays où les Hurons ont été puif-
fans & nombreux, avant que les Iroquois les euffent dé­
truits ou difperfés, mérite qu'on y défère particulière­
ment fur le point dont il s'agit. Dans cette Carte, non-
feulement le Lac Huron, vers fon extrémité qu'occu-
poient les Hurons, atteint la longitude du Lac Ontario , 
mais encore la couvre en partie. Je ferai remarquer avec 
quel détail cet ancien quartier des Hurons eft repréfen-
té dans ma Carte , pour dire que je dois ce détail à la 
Carte que je viens de citer. Elle a été dreffée en 1657 
par les Jéfuites, qui ont décrit dans un livre la deftruc-
îion d'une Miffion floriffante , appellée Sainte-Marie la 
Hurone. Cette Carte eft gravée & inférée dans ce livre: 
pourquoi a-t-elle été inconnue à tous ceux qui ont dref-
fé depuis des Cartes du Canada ? Deux routes condui-
fent à ce côté du Lac Huron : l'une qui part du Lac On­
tario , & qui continue par Taronto , lac & rivière : l'au­
tre voie eft celle de la rivière que l'on nomme des Ou-
taouacs, quoique la nation ainfi nommée foit éloignée 
de fes bords. Cette rivière, qui félon une note de la 
Carte manufcrite dont j'ai parlé ci-deffus, roule prefqu'-
autant d'eau que le Fleuve S. Laurent, auquel on fçak 
qu'elle fe joint à la hauteur de Mont-réal, paffe à pe>a 
de diftance de Nipi-Sirinis ou du Lac des Sorciers, qui 
font Algomquins de nation ; & on voit que ce lac a fa. 
décharge dans le Lac Huron*. 
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Il faut convenir que le bord méridional du Lac Huron, 

depuis le Détroit jufque vers Michilimakinac, eft peu 
connu dans le détail. Je ne dirai autre chofe du Lac Mi-
chigan, finon que dans fon gifement général du Nord 
au Sud , pour qu'il déclinât en même tems vers l'Eft, 
comme quelques Cartes modernes le figurent, il faudroit, 
ou prolonger le Lac Huron vers l'Oueft, & par ce moyen 
reculer le Michigan dans fa partie fupérieure, ou bien 
fouffrir que le Michigan dans fon extrémité méridionale 
vienne prefque joindre l'extrémité occidentale du Lac 
Erié, ce qu'on fçait bien n'être pas ainfi. J'ai tiré le dé­
tail de ce qui fait la communication entre le Lac Huron 
& le Lac Supérieur, d'un morceau particulier, inféré par 
M. Bellin dans l'hiftoire du Canada du P. Charlevoix. 
Les Cartes concourent à placer laMiflion du Saut Sain­
te-Marie par 46 degrés de latitude -, & en compofant la 
nouvelle Carte, j'ai rencontré à une fraftion de degré 
près la même hauteur. Dans la vafte étendue de ces par­
ties intérieures & reculées , il ne feroit pas fort étrange 
de fe trouver écarté de 10, 15 & 20 minutes, des hau­
teurs qui feroient bien obfervées. De pareils écarts pour-
roient avoir lieu dans des pays dont on a plus de nou­
velles que du Canada; & je n'ai garde de prétendre ici 
à une plus rigoureufe précifion. 

Il y a , comme je l'ai dit ci-deffus, une Carte gravée 
du Lac Supérieur en particulier; mais, avec cet avan­
tage dans l'exemplaire que j ' a i , d'y voir des additions 
& des corre&ions de la main de quelqu'un qui connoif-
foit le détail des lieux pour y avoir été. Je ne me flate 
poit d'avoir déterminé en toute rigueur la véritable éten­
due du Lac Supérieur, en lui donnant plus de moitié 
moins en furface qu'il nen occupe dans d'autres Cartes 
du Canada. Si je cours quelque rifque à cet égard d'être 
tombé dans le cas dont parle Horace , m vitium ducit cul-
pœfuga ; je me crois du moins certain d'être plus près du 
vrai dans le parti que j'ai pris. Ce qui m'a paru conve­
nable à la longueur du Lac Supérieur d'orient en occi­

dent, 
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cfent, en mefure propre aux lieues Canadiennes d'en­
viron 2000 toifes , fçavoir plus de 120 lieues, je vois 
qu'on l'employé dans d'autres Cartes en lieues marines, 
qui font de 2850 toifes. Mais, je n'aurois pu faire entrer 
le Lac Supérieur dans ma Carte, en prenant les lieues 
fur le pied de lieues de 20 au degré, fans couvrir le Mifli-
fipi dans le haut de fon cours, ou du moins le fetrer de 
fort près , ce qui ne demande pas de difcuflion pour être 
rejette, Si par une fuite de l'excès qu'on a communiqué 
en tout feus à l'étendue du Lac Supérieur, je l'avoit fait 
monter jufqu'à la hauteur de 49 à 5 o degrés, comme ce­
la eft en quelques Cartes ; au lieu de trouver environ 100 
lieues, que je fuis informé qu'on eftime entre le coin du 
même Lac appelle Michipicoton, & la Baie d'Hudfon, 
je n'en retrouverois pas 70 , en ufant même de la mefure 
réduite & mitigée des lieues Canadiennes. On fentira la 
conféquence d'avoir plus ou moins de réferve fur l'efti-
mation des diftances & leur emploi, quand j'obferverai 
que tout ce qui a été parcouru d'efpace dans ce Mémoire 
depuis le Cap Raz de Terre-neuve jufqu'au plus grand 
enfoncement du Lac Supérieur dans le couchant, le ré­
duit en droite ligne à 465 lieues marines ou de 20 au de­
gré , quoiqu'il y ait des Cartes qui prolongent le même 
objet d'efpace à environ 630 des mêmes lieues. L'ex­
cédent de 165 lieues faifant un grand quart de la plus 
forte des deux fommes, conduit à donner à l'objet en 
lui-même prefque le double eu furface, de l'étendue qui 
lui convient par une autre évaluation. 

Revenons maintenant de la partie intérieure du Canada, 
pour reprendre la côte vers l'Ifle Royale. Legifementde 
la côte d'Acadie en général , & ce qu'elle a d'étendue 
depuis le Cap Canceau jufqu'au Cap de Sable, eft con­
forme à ce que M. de Chabert a déterminé par fes ob-
fervations fur les lieux, le Cap de Sable fpécialement 
étant un des points qu'il a fixés. Quant au détail de la 
côte , c'eft l'examen & lacombinaifondeplufieurs Car­
tes qui l'ont donné. De-là en s'enfonçant dans la Baie 
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Françoife , l'intérieur de cette Baie , c'eft-à-dire les Mi­
nes & Beau-baffin, font tirés de la Carte Angloife en & 
feuilles. Je dois lorfque je cite cette Carte , diftinguer 
la configuration de l'intérieur de la Baie, d'avec l'éten­
due de cette Baie en profondeur, parce qu'elle a été al­
longée avec excès. Car , ce qu'il y a d'efpace depuis l'en­
trée du Port-royal ou d'Annapolis , jufqu'à la pointe de 
Chigniftou entre les Mines & Beau-baffin , valant 31 
lieues marines dans la Carte Angloife, je n'en fçaurois 
admettre qu'environ 19. On n'en compte même que 16 
dans une Carte particulière fous le titre deNova-Scotia^ 
publiée dans le courant de cette année en Angleterre. 

En fortant de la Baie, la hauteur de Pentagouet, ob-
fervée par M. Richer , fixe celle que l'on doit prendre 
en fuivant la côte. On a pareillement la hauteur de Pif-
catawai, qui eft un havre de la Nouvelle - Angleterre > 
par le même obfervateur, que l'on fçait avoir été très-
exaft. A Pifcatawai fuccede Bofton.Entre Bofton & Pen­
tagouet la différence de hauteur eft de deux degrés af­
fez précifément, & cependant la Garfe Angloife y fait 
entrer environ 25 minutes de plus. J'ai reconnu que ce­
la procédoit , du moins en grande partie , de ce que le 
gifement de la côte en cette Carte n'eft pas affez obli­
que , & qu'en même tems qu'il prend fur la latitude plus 
qu'il ne convient, il eft en défaut fur la longitude, pour 
n'en pas prendre affez. De-là vient qu'entre le cap de Sa­
ble & Bofton, la Carte Angloife ne donne que quatre 
degrés & environ un cinquième de longitude, quoique 
pour faire tomber Bofton dans fa détermination de lon­
gitude , fans pouffer même jufqu'au point le plus recu­
lé des diyerfes indications qu'on a de cette longitude, 
il faut ajouter à quatre degrés environ 50 minutes. Il 
eft clair, que d'incliner davantage la côte depuis la hau­
teur de Bofton, pour être à Pentagouet au-deftous de 
celle que lui donne la Carte Angloife, c'eft confumer 
une plus grande quantité de longitude,& conféquemment 
trouver entre Bofton & le Cap de Sable un intervalle 
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de longitude plus convenable à la détermination de ces 
points. 

En même tems que je relève ce qui paroît défectueux 
dans la Carte Angloife, je conviens de lui devoir quel­
que détail dans l'étendue de la Nouvelle-Angleterre. 
Mais, l'ufage que j'ai fait de cette Carte n'en eft pas une 
copie : diverfes additions, & même des différences mar­
quées le peuvent témoigner. Si l'on fuit la côte depuis 
Pifcatawai, en tournant le Cap Cod, fi l'on compare 
les deux Cartes fur ce qui regarde cette côte, & Long-
ifland, on verra que ce n'eft point de la Carte Angloife 
que j'emprunte ces parties-là , où la précifîon eft néan­
moins plus exigible qu'en d'autres endroits. C'eft qu'en 
raffemblant les matériaux , des morceaux quoique bor­
nés dans leur objet, n'ont point été négligés ; & on au-
roit voulu en les employant, que le point d'Echelle de 
la Carte eût permis de les développer davantage. 

Les Anglois ont trouvé par obfervation la longitu­
de de Philadelphie en Penftlvanie , à 75 degrés environ 
20 minutes de Londres , ce qui fait 77 degrés & trois 
quarts à l'égard de Paris, fur quoi déduifant 20 degrés, 
c'eft 57 & trois quarts à compter du Premier Méridien. 
Et ce que l'eftime de la diftance en revenant de Phila­
delphie à New-York, met d'intervalle de longitude en­
tre ces portions , m'a fait ranger New-York à un degré 
environ 15 minutes de moins, ce qui s'accorde avec une 
détermination de longitude que l'on doit également aux 
Anglois. Car, entre Londres & New-York, on a con­
clu par obfervation 74 degrés & quelques minutes, ce 
qui fait 76 & demi en comptant du Méridien de Paris , 
& 56 & demi du Premier Méridien. C'eft en combi­
nant plufieurs Cartes que j'ai tracé le cours de la Riviè­
re d'Hudfon, & ce qui l'accompagne de droite & de 
gauche , depuis New-York en remontant jufqu'à Alba-
ni. Ce lieu d'Albani conferve parmi nous le nom d'Oran­
ge, que lui avoient donné les Hollandois, dans le tems 
qu'ils occupoient ce pays fous le nom de Niew-Neder-
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land, ou de Nouveau Pays-Bas, de même que lavilîe 
qui porte aujourd'hui le nom de Neuw-York, étoit alors-
nommée Niew-Amfterdam. Les environs de cette ville 
font dans la Carte que je publie le précis d'une Carte 
particulière, quoique bornée à unefpace qui vaut à pei­
ne deux tiers de degré. Il y a un arpentage de la Pen-
filvanie en fix feuilles, qui ne comprend pas une gran­
de étendue de pays. Mais, il a paru cette année en An­
gleterre une Carte dreffée à Philadelphie, fous le titre 
de Midle British Colonies > dans laquelle toute l'exten-
fion que les Anglois donnent à ce qu'ils appellent Pen-
filvanie, paroît d'une manière plus détaillée & plus pré-
cife que dans la grande Carte de huit feuilles. Il a donc 
été avantageux pour notre Carte d'y employer ce qui 
exifte de mieux jufqu'à préfent. 

Je paffe à la Virginie , pour parler de Ta grande Baie 
de Chefapeak. Ce n'eft point d'après une Carte de Vir­
ginie &Mary-land, publiée à Londres en quatre feuil­
les depuis peu de tems, que j'ai deffiné cette Baie , qur 
a près de 60 lieues marines de longueur. J'ai remarqué 
un cara&èredeprécifion bien fupérieur quant au détail,, 
dans une autre Carte à plus grand point, levée en 1670-
par un Bohémien, nommé Herman, & dont il y a une 
belle copie en quatre feuilles par Morden & Thornton. 
Il eft vrai que lorfque cette Carte a été dreffée, l'ex­
trémité des rameaux de la Baie , qui pénètrent le plus 
avant dans les terres, ne paroiffent pas avoir été connus, 
& moins encore les rivières qui coulent en grand nom­
bre dans l'intérieur du pays, C'eft donc fur ces objets en 
particulier que j'ai travaillé d'après la nouvelle Carte de 
Virginie ; & qu'à l'égard des établiffemens fur la Baie 
même y Villes ou Bourgades , j'ai dû préférer les pofï-
tions que donne la Carte récente, vu les changement 
que le laps de tems fait éprouver à des Colonies. 

11 eft difficile de ftatuer pofitivement fur le degré d'o­
bliquité que prend la côte de la Caroline, au Sud du Cap, 
BomméHatteras, en tendant vers Saint-Auguftin dans m 
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Floride. Mais, j'ai opinion qu'on ne peut admettre que 
cette obliquité emporte 6 degrés de longitude , comme 
on le trouve en plufîeurs Cartes, fans trop refferrer l'ef­
pace que demande la traverfée du col de la Peninfule 
de Floride, & ce qui fuccède le long de la côte du Gol­
fe du Mexique, jufqu'à la longitude déterminée en Loui-
liane par obfervation. En ne cherchant point à épar­
gner fur la longitude danscetteobliquitéde gifement, je 
n'y trouve pas cinq degrés complets, & je diffère peu 
en ce point de la grande Carte Angloife. Ce n'eft pas 
néanmoins pour m'y être affujetti fcrupuleufement dans 
tout ce qui fe renferme en cet intervalle. Les environs 
de Charles-town, canton principal de la Caroline, entre 
le Cap Carteret & Helena-found, prennent plus d'efpa­
ce dans ma Carte que dans la Carte Angloife, nonob-
ftant que j'aye réduit fur le pied d'environ 70 milles au 
degré, conféquemment à ce que vaut le mille de Hen­
ri VII , l'échelle d'une Carte particulière, où les mil­
les correfpondoient aux minutes de la graduation de la* 
titude de cette Carte. Car , c'eft ainfi que j'ai remarqué* 
qu'il en falloit agir quelquefois enfaifant ufage des Car­
tes Angloifes ; & la mefure des milles fouffroit même da­
vantage , fi à l'égard de l'efpace dont il s'agit, je m'é* 
îois autant refferré que dans la Carte qui eft ici l'objet 
de comparaifon. C'eft pareillement d'après un morceau 
particulier que j'ai traité la partie maritime du diftrift 
que les Anglois nomment Géorgie; &je n'entrerai dans 
aucun autre détail fur ce quartier-là, voulant terminer 
cet écrit par ce qui concerne la Louifiane.. 

Je fus follicité en 1732 , par M. Baron ,. de retour 
de la Louifiane, où il avoit été envoyé pour en déter­
miner la longitude par desobfervations Aftronomiques , 
de travailler fur ce pays-là. Pour m'y engager, il me re­
mit ce qu'il avoit ramaffé de morceaux particuliers & de 
mémoires. Feu M. Orry , Contrôleur général des Finan­
ces, voulut bien favorifer ce travail, en me faifant re­
mettre plufîeurs autres pièces, qui concouroient au ma-
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me objet. Je compofai donc alors une Carte de la Loui-
fiane ; & cette Carte, après avoir été renfermée vingt 
ans dans le porte-feuille, a été gravée en 175 2 *. 

En m'attachant d'abord à la partie maritime, je ferai 
obferver que la côte , aux environs d'Apalache & de 
la Baie de Saint-Jofeph , ne monte pas à la hauteur de 3 o 
degrés & demi ou à peu-près j comme dans d'autres Car­
tes , ayant trouvé fur un Plan particulier de la Baie, 
que le Fort de Crevecœur , conftruit par les François en 
1727 , à l'entrée de cette Baie , eft par 29 degrés 46 
minutes de latitude. Il eft vrai qu'en avançant vers Pen-
facola, & à l'entrée de la Mobile, la hauteur paffe 3ode-
grés de 15 ou de 20 minutes ; & ce qui paroît répréhen-
fible dans les Cartes, c'eft de ranger fur une même li­
gne ou au même parallèle, toute l'étendue de la côte 
depuis Apalache jufqu'à la Mobile & au-delà. Dans la 
Carte particulière de la Louifiane, un grand point d'é­
chelle m'a donné le moyen de figurer, d'après des Plans 
levés fur les lieux, les Ifles qui bordent la côte, la Baie 
de Pafcagoula, avec beaucoup de détail & de préci-
fion. 

On eft fixé en latitude à Fembouchure du Mifîî-fipi, 
ou Fleuve Saint-Louis, par la hauteur de 29 degrés 6 
minutes, obfervée à la Balife , où l'on a élevé un rem­
part & des batteries près d'une des trois paffes qui don­
nera entrée dans le,Fleuve. Du point de la Balife à la 
Nouvelle-Orléans , un Plan du cours du Fleuve , levé 
par M. de Pauger, Ingénieur, & ayant fon échelle dé­
finie en toifes, me fixe en droite ligne à 60000 toifes ; 
& la latitude eft de 29 degrés 57 à 5 8 minutes à la Nou­
velle-Orléans. Si l'on combine la diftance avec la dif­
férence de hauteur, on trouve que le rayon tiré de la 
Nouvelle-Orléans fur la Balife décline du Sud à l'Eft d'en­
viron 3 6 degrés ; & cette déclinaifon ne peut avoir plus 

* Aux frais de M. de Lamoignon de Malesherbes, Premier Préfixent 
de la-Cour des Aides, & de MM. de Boullongne & Boutiri, Maitres'des 
Hequetes. 
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îplitude, & devenir le Sud-eft plein, comme on le 
en quelques Cartes, qu'en prolongeant la mefure 

de l'efpace dans l'intervalle de la Nouvelle-Orléans à la 
Balife. La longitude de la Nouvelle-Orléans, quifecon-
clud des obfervarions de M. Baron , eft de 92 degrés 
environ 20 minutes à l'égard de Paris , ce qui range 
la Nouve: ^-Orléans dans notre Carte à 72. 20 de longi­
tude occ dentale du Premier Méridien 

L'em jouchure de Miffi-fipi eft le lieu du monde où 
l'accro ifernent des terres à des embouchures de Fleu­
ve , en reculant les rivages de la Mer, me paroît le plus 
fenfible. Le Miffi-fipi apporte fi vifiblement une terre 
nouvelle à fon embouchure, que le Fort de la Balife, 
qui dans le tems que les François ont fait de nouveaux 
établiffemens à la Louifiane , il y a environ trente ans, 
était éloigné des terres les plus voifines de 1000 toifes , 
félon un Plan particulier qui fut fait alors de ce Fort 
& des environs, n'eft aftuellement féparé d'un rivage 
continu que par des canaux très-étroits. Les terres que 
le Fleuve charrie étant fangeufes & formant des vazes, 
de-là vient que les Efpagnols, dans une Carte manufcri­
te que j 'a i , ont donné à cette pointe de terre fort avan­
cée dans la Mer, le nom de Capo de Lodo, Cap de Boue. 
Ce qu'il y a de terrain de chaque côté du lit du Fleuve 
eft très-étroit, & même tremblant encore & prefque 
noyé , dans un efpace d'environ dix lieues en remontant* 
Le pays ne commence à être un peu relevé qu'à plu­
fîeurs lieues plus haut^ & il continue d'être fort uni & 
fans hauteurs jufqu'au-deflus du bras nommé Rivière des 
PiakemineSj qui fe détache du Fleuve pour gagner la 
Mer, en traverfant un efpace que l'on ne peut eftimer 
que dix ou douze lieues, bien qu'il y ait près de quarante 
lieues marines en droite ligne à remonter de la Balife 
jufqu'à cette féparation. Si l'on confidère qu'à l'endroit 
de la Rivière des Piakemines, le terrain qui fépare le 
Fleuve du rivage de la Mer ne s'étend qu'à environ dix 
lieues ? non pas à vingt-cinq ou trente 5 on ne fera poing: 
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fùrpris de voir que la côte qui fuit l'entrée du Miffi-fîpi, 
ne foit point tracée comme dans les autres Cartes, en 
confervant la même hauteur, & fur une même ligne que 
cette entrée ; & au lieu de courir fur le parallèle de 29 
degrés , on connoîtra que j'ai dû monter jufqu'à 30. Le 

. Golfe du Mexique reprend par ce moyen un efpace de 
vingt lieues, en compenfation de ce qui lui a été en­
levé en-deçà du Fleuve, en rabaiflant la côte de près 
d'un degré vers la Baie de Saint-Jofeph & Apalache. 
Au-refte, que les terres de la Louifiane qui font voi-
fines de la Mer, ayent été formées par des accroiffe-
mens fucceflifs, opérés par les alluvions du Fleuve , & 
que ces accroiffemens foient parvenus à un efpace que 
l'on peut juger très-confidérable ; c'eft ce que l'examen 
des circonftances du local & de la nature du terrain rend 
pour le moins auffi probable , que ce que l'on a préten­
du de l'Egypte inférieure ou du Delta, en voulant que 
ce fût un don du Nil. 

En remontant le Fleuve, la première des Rivières 
confidérables qu'il reçoit eft la Rivière Rouge, dont 
l'embouchure f félon un de nos premiers voyageurs de 
la Louifiane , nommé le Sueur, eft par 31 degrés envi­
ron ÏO minutes. Le cours de cette Rivière jufqu'au pofte 
établi aux Natchitoches, eft la réduction d'une Carte 
particulière fort circonftanciée dans le détail. La Riviè­
re des Ouatchitas & fes contours, font tirés d'un autre 
morceau, que je tiens de M. Baron. Quant au Fleuve, 
les replis de fon cours , le détail des ifles qui s'y rencon­
trent , font figurés de manière à ne pouvoir douter que 
toutes ces circonftances ne foient dues à la connoiffan­
ce pofitive qu'on en a prife fur les lieux. Il n'en eft pas 
encore tout-à-fait de même de l'Ohio, dont l'embou­
chure dans le Fleuve eft par 37 degrés 10 ou 12 minu­
tes. Je ne fuis point affuré d'avoir rencontré à quelque 
fra&ion de degré près la vraie latitude dans la partie fu-
périeure de cette Rivière : mais, je ne fçaurois douter 
quelle ne foit amenée trop au Sud dans la Carte de Vir­

ginie 
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ginîe en quatre feuilles, où la hauteur du Fort du Quêne 
ne paffe 40 degrés que de 10 minutes. Il me paroît en 
même tems, qu'il y a de l'excès en cette Carte à met­
tre 5 degrés & un quart de longitude entre Philadel­
phie & le même Fort, que les François ont conftruit fur 
la rive gauche de l'Ohio. 

Mais je reviens au Miffi-fipi. Entre les morceaux qui 
me furent remis par M. Orry, lorfque j'entrepris une 
Carte de la Louifiane, le cours du Pekitanoui, ou de 
la Rivière des Miffouris , en remontant jufqu'aux Kan-
fez, me parut autant & plus intéreffant qu'aucun autre, 
par la raifon qu'au-delà d'une connoiffance générale de 
î'exiftence de ce Fleuve, & de fon entrée dans le Miffi-
fipi , on n'avoit rien de circonftancié fur ce qui le regar­
de. Un établiffement formé par les François chez les 
Miffouris , avoit donné lieu de dreffer une Carte, que 
les recherches auxquelles la Carte de la Louifiane a don­
né lieu, ont vraifemblablement fauvée du rifque d'être 
inife en oubli & perdue. 

L'embouchure de la Rivière des Ilinois eft peu au-
deffus du Pekitanoui, fur la droite du Miffi-fipi en remon­
tant. Si Ton étoit bien affuré de ce que vaut l'efpace que 
cette Rivière, ayant fa fource vers le Lac Erié, traver-
£e d'orient en occident , ce feroit un moyen de juger 
de la véritable direction du Miffi-fipi dans fon cours, &r 
de la foutenir, fans avoir à craindre de trop incliner 
d'un côté plutôt que de l'autre. Mais, on manque fou vent 
de ce qui feroit néceffaire pour être folidement appuyé 
dans ce que l'on fait, & aucune préoccupation ne m'a 
écarté de la direction qui m'étoit indiquée du cours du 
Fleuve. La connoiffance pofitive qu'on en a jufqu'à pré­
fent fe termine à un Saut que l'on nomme de Saint-Antoi­
ne , ce qui approche de 45 degrés de latitude^Si les Car­
tes ont marqué quelque chofe au-delà , c'eft fur une 
fimple notion tirée des Sauvages. On eft bien informé 
que quelques Rivières que l'on rencontre fur la drohe 
<en montant r avant que d'être arrivé au Saut de Saint*-
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Antoine, peuvent conduire fort près d'autres Rivières 
qui vont fe rendre dans l'extrémité la plus reculée du 
Lac Supérieur. 

C'eft ainfi que j'ai crû devoir rendre compte au Pu­
blic de mon travail, en ne m'attachant qu'aux points 
principaux de fon objet. Si tout ce qu'il embraffe n'a 
pas le même degré de certitude , le même détail de con-
noiffances , c'eft qu'il n'y a point dans la Géographie de 
partie vafte & fort étendue qui ne fouffre plus ou moins 
d'inégalité pareille. On trouvera dans ce que l'Europe 
renferme, plus d'un canton de pays, dont on voudroit 
être auffi inftruit que de quelques cantons particuliers 
de la nouvelle Carte intitulée , Canada, Louifiane „ 
& Terres Angloife^ 

Novembre ijbb» 

aafc 
©e l'Imprimerie de LE BRETON , Imprimeur ordinaire du Roî  
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